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Des hommes beaux à croquer à perte de vue.

La musique retentit et je tiens un verre dans ma main. Au milieu des corps chauds éclairés par les jeux de lumières, je me sens chez moi pour la première fois depuis que je suis revenue en ville. C'est bizarre de me sentir plus à l'aise dans cet endroit étrange que dans ma propre maison. Ce n'est pas le moment d'y penser. C'est d'ailleurs exactement pour cela que je suis ici : pour oublier.

J'examine la foule depuis que la conversation s'est tue. Je cherche ma proie de cette nuit. Si Gloria n'a pas envie de me distraire, je peux imaginer une autre façon de me changer les idées. Je ne devrais peut-être pas être si égoïste. Elle a été assez dévouée pour venir avec moi, alors que ce n'est pas son genre d'endroit. Je devrais faire des efforts pour la mettre à l'aise, mais c'est sûrement presque impossible. Elle a toujours été timide, toujours très classique. Curieuse, oui, mais pas le genre de fille qui passerait à l'acte. Si je n'avais pas été si bouleversée en ce moment, je n'aurais jamais réussi à la convaincre de venir ici. Rien que pour ça, je devrais lui consacrer plus d'attention.

Toutefois, cette nuit est la mienne, pas la sienne. Je n'ai qu'une envie : me blottir dans les bras d'un homme puissant. Le sentir s'enfoncer en moi. Qu'il me baise jusqu'à me faire oublier ma douleur et ma tristesse.

Un dominateur au milieu de la piste de danse fait claquer son fouet. Je me détourne de l’entrée du club pour le regarder. Le claquement me fait frissonner. C’est un maître du donjon habillé avec un pantalon en cuir et un harnais. Il est certainement hors limite. Il est juste là pour agacer un peu la foule. Il est encore tôt, la plupart des gens sont encore assis autour des tables et discutent. Il y a peu de participants dans les zones de jeu. La vraie action commence plus tard dans la nuit, mais Gloria doit travailler demain matin, alors on a dû sortir assez tôt.

« Tu t’amuses bien ? » Je lui souris depuis l’autre bout de la table.

Elle ressemble à un animal sauvage qui a reçu un tranquillisant et a été déplacé dans un territoire inconnu. Ses yeux marron sont écarquillés et ses joues, d’ordinaire rebondies, ont l’air crispées. Quoi qu’elle dise, elle n’arrivera pas à me convaincre que cet environnement ne la stresse pas.

« C’est différent. » Elle incline la tête, son regard fixé sur le maître du donjon qui continue de faire claquer son fouet à intervalles réguliers. Elle sursaute à chaque claquement. Elle est trop drôle.

« C’est vrai que c’est différent. J’ai mis du temps à m’y habituer. » Cette phrase ne va pas lui donner envie de revenir. Je le sais bien. Elle est venue par amitié pour moi, mais sa compassion est de courte durée. Si je veux revenir, ce sera toute seule. « Tu devrais boire plus. » J’incline la tête vers son Seven and Seven, en espérant que l’alcool va l’aider à se décontracter.

Elle porte machinalement le verre à ses lèvres, ses yeux toujours fixés sur le maître du donjon. Je me demande si elle le trouve attirant. Certainement. Il est à demi nu et très musclé. C’est suffisant pour exciter la plupart des femmes. Ses traits sont durs pourtant, trop sérieux pour moi. On dirait le genre d’homme qui grimace et grogne pendant l’acte comme si c’était une séance de sport. Peut-être que je le juge trop durement. Je sourie intérieurement en buvant une gorgée de mon verre. Les bulles me chatouillent le nez. Ce n’est pas ma boisson préférée, mais comme on peut amener sa propre bouteille dans ce club et que je n’avais pas envie d’être trop chargée, je me suis adaptée au choix de Gloria.

La majorité des hommes présents ce soir sont des canons et il y a un bon mélange entre dominateurs et style hommes d’affaire. J’ai toujours préféré les dominateurs en costume-cravate, l’équivalent masculin de la dame distinguée qui n’a peur de rien au lit. Les bons partenaires ont toujours l’air plus soignés. Ce n’est peut-être qu’un apriori, en fait. J’ai connu plein de dominateurs en cuir qui étaient très méticuleux. Pourtant, il y a quelque chose chez les hommes tirés à quatre épingles qui me rend toute chose.

Je regarde la foule, à la recherche de nouveaux visages. La file d’attente est longue et de nouvelles personnes entrent continuellement, mais à un rythme moins soutenu car il n’y a qu’une seule caisse à l’entrée. Chaque personne doit aussi montrer sa carte de membre. Gloria et moi sommes devenus membres ce soir, ce qui rallonge encore le temps d’entrée dans le club. J’ai payé pour elle puisque je suis sûre qu’elle n’utilisera plus jamais sa carte de membre.

Mes yeux s’arrêtent sur un homme grand et blond près du bar. Il doit faire au moins un mètre quatre-vingt-dix et il est plutôt mince. Son pantalon bondage noir est large et rentré dans des rangers. Il porte aussi un gilet couvert des boucles. J’attends qu’il se retourne en espérant que je ne serai pas déçue par son visage.

« Ce mec est vraiment grand », remarque Gloria.

« Oui. » Je ne me tourne même pas vers elle. « Tu sais ce qu’on dit sur les grands garçons. »

Elle manque de s’étouffer avec sa boisson, mais je doute que ce soit à cause de ce que j’ai dit. On est toutes les deux de vraies perverses. Même si elle est plutôt timide, je crois que parfois elle a l’esprit encore plus mal placé que moi. Non, ce n’est pas possible. Au cours de l’année passée, j’ai été une vraie déviante sexuelle, une personne complètement différente que celle que j’ai toujours pensé que je serai. La vie m’a déçue et les mauvaises expériences m’ont guéri de la croyance en l’amour véritable. Maintenant, je n’ai envie que d’une chose : m’envelopper de plaisir. Pour cela, il n’y a pas de meilleur endroit que celui où le sexe en public est vivement encouragé.
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